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mètre, sont envoyées aux E tats-Unisi
<'Amnérique et sont connues sous la
dénomination de Yaitkee Wood.

û- lirn à- l- --a- chss et àI~ la Dèkh U5 "notJO lhnaUi An Rà0--. oI aînaî in np., mnemis.",ru du rrz t~~Voîwrinre nes -- Rue Jeantte D'Ar<c, maisonnenve. Lot
Le premiier soin est (le créer <les échafaudages. pour atteinidre l'm*17-384-1 à 17-384-55 et P. des Iota 17.23 à

routes& à travers (le la forêt jusqu'à <droit où se trouy -riint1 I-7Winquante cinq lote mnesurant.ahi
la riiii i i crique ai plus -de l'arbre. Les matér-iaux pour la Vunt au buea du, vacante.ntéal

raupprochaée. A qîuatrte heures dii construction de ces échtafaudages le 26 niai 1894 à 10 p: a. m.
matin, on Soitnie le réveil aut son de sont fournis par les arbres environ- jDISTRICT DE QtUÀBEC
lat tr-<anpe et, l'es hommes fout à lit nants. Le succès de l'abattage d'it Coutirre va Couture
hôtte iun déjeâner frungal se conîpo arbre dé e d souvent du temps; sij Lit260 ducadastre de St-Jean Chry-
saut, le porc salé et <'une bouillie le vent I2'uffle dans une direction ýscstôme, comt de Lévis; concessionde~~~~~~~~~~~~~~~ .aiee 'a.Ut sga poé el ùlo sèefie it'aulieu, terre avec bâtisse.

derrn tdeu nseconigniopséi(el o 'ne4p ar Lot 626 du cadastre de St Romuald,
de la trompe appelle les ouvriers tombler l'arbre, il faut attendlre jius- comté (le Lévis, r.ing du sault de la
devant lat huttte dii surveillant qui qu'à ce qu'il ait changé. Chandié e, terre av e bâtisses...
fait l'appîel e nrisinueet Iexteune sues io qui con- Vente. lu premier lot à la porte de

le t usrisiîiismet xse suestt ls de St Jean Cbryoostfiïe, le 25lsnnsdes retar-dataires. lE'nsuiite, siste>à croit-e que les arbres abattus I mal à il d. p. m. et le second lot, à.' la
il conduit chaque chantier à la pendant la nouvelle lune sont sans porte de l'église de -St, Romuald le 2-5
place Où les travaux <le, la joui-née valeur. En réalitéy tous les aatg- a,à1h .m

dvotêtre exécu tés. Leti-avail se sont faits pendant quatre mois <le Bllodeau va Richard
Lot 159 du cadastr de la paroisse dufait ài l'heure et une certaine tâche- l'aunée. Les tr-ansports les troncs Cap Santé comtié de Portneuf, premierest imîposée à chaque chatier qui par chariots ou traîneaux représen- rang emplacement avec bâtisses.

cesse le tr-avail à ]l tomtubée de la Lent encore un facteur im portant de Lots 162, 163 et 165 du. cadastre de la
nuit. ces exploitations. Ordinairemient, même paroisse; premier rang; terres

Conmue lat tâilche jourtialière impo- sept paires de boeufs sont attelés avecbtissurlpemr.
Bée n'e-st jamais excessiv'e, -il arrive par le joug à chaque. chariot ; i otie ran du adastre deelrrêe sa-s
fréquemment que les ouvriers l'onît l'arbre est ekc<-ssivement gros et, roisses.agd PnCut tresn
accomnplie à midi, et, (lais -e cas, ils, long, on prend un plus grand nom- Vete à5 lai pot de l'gl. du Capeuvenit disposer à leur guise de jbre de boeufs, niais, quatorze paires Sant leD all .a ampl.
l'apr-ès-mnidi. Ils emi profitent d'or sont le mnaxinmum d'animaux -et ReRichelieu-Lot 3755 subd. 43, di,

lita.ire pour cultiver titi petit jar- ployés à 'un chariot. Habituelle- cadastre,qumartler St-Jean Quélbec;- avec
dii -auou d lur1~~t.Miis jment, oit fait tr,; j-or-bâtisses; sujipt -à ui rent&-fbnclêre decomme il arriv e sur-~ queW l'on- m masprosto-voyages parôr y~4 pa nnecomeilarie ouen uel'u-is afi seulement deux, sr Veng au bureau du shérif, Qimébec levrier a femme et enfants et comme tout quand on emploie des boeufs 25 mai 1894 à lo h, a. M.

wý -1wpriu~Ïl~s lacajoli ne s
font que dhuî-s les contrées où les
rivières et les criques rendent possi-
1)105 les transporte vers les ports de
nier les plus rapplrochés. Les gou-
vern16elets dle ces divers Etats cou-
cèdent <le grandles superficies <le
forêts4 pour quelques centaines <le
<dollars, et ees concessions s'accor-
dent pour un nombre déterminé
d'anntées. Outre le prix (le la con-
cession, il existe une taxe qui varie
suivant les différents pays et qui
s'élève <le 5 à 10 dollars par arbre
abattu.

SPour établir unie-exiploitation d'a-
etijo, le roi]cession liaire' emlploie.0en-
viron ce-nt hommes qui sont, d'or-'
dinaire, des Caraïbes, dles Mestizos,
dles Indiens et des Créoles.. . Chaque
travail1leur est engagé pour dix mois.
On ne travaille pas en décembre et
en janvier à cause les pluies torren-
tielles. Les Balaites varient de 10) à
12 dollars par- mois, outr-e les rations
hebdomadair-es -qui conîsistent eti
enviroti (ix livres (le farite et quatre
livres de porc salé. Les ouvriers,
Suivant leurs aptitudles et leur
ýli.tiona-«litê, sotnt divisés en chan-
tiers.. -be travail le plus dur est
exéc-uté par- les Caraïbes et les Mes-
tizos. Les Créoles soignent les clle-

t atux et les bestiaux, et les Indiens
occupient de clîari-ier les bois, et

LE PRIX COUIRÀ"

les rations accordées ne sont paà nouveaux. On ne peut se faire
suffisantes pour alimenter tonte la idée de la lenteur de ces trans.

%i~is litchasse ou à la pêche que l'on doit surmonter, résul-
pour garnir le garde manger. tant des obstacles nature s et (le la

Les différentes nationalités em- Iconduite et direction de vingt-huîit
ployées dans ces exploitations ne boeufs à moitié sauvages. Aussitôt
s'entendent pas toujours parfaite- que commenice la saison des pluies,
nient et leurs querelles soutsouvenî les troncs d'arbres sont transportés
une grande cause <'ennuis et de sur des traineaux, la boue visqilet-
pertes pour le concessionnaire. Tan .se des forêts perînettaut-ie les faire
(lis qqe les Caraïbes et les Mlestizos glisser comme sur la neige. A
tracent la route, les Indiens cam- cette saison, les rivières et les ruis-
peuit à travers les fourrés impéné- seaux se transforment en torrents et
trables de la forêt pour rechercher l'on peut commencer le flottage <les
les arb>res sains et faire le martelage bois par- rade aux. Cette dernière
de ceux qu'ils considèrent comme-opération demande beaucoup (le
tels. Il arrive malheureusement soins et de prudence. Quand ces ra-
souvent que les plus gros et les plus deaux ai-rivent au port de mer, on
hauts sont creux jusqu'à une certaine: les rompt, -et on amène les billots
hauteur et par suite quelquefois 1,sur la côte où ils sont mesurés, cei-
sans valeur. 1bés et sciés à longueuirs permettant

Ces reehercheurs d'arbres, en rai- de les embarquer à bord. des navires.
son de la délicatesse le leur fonction, On Vôit par cet aperçu que les tri-
reçoivent une rémunération supplé- bulations du concessionnaire sont
mentaire de 25 à 30 cents, par arbre1 sans nombre. Comme il ne peut pas
sgain qu'ils martèlent. Ils s'acquit- un instant perdre de vue ses ou-
tent de ce travail sans boussole et vriers, il doit vivre au sein des
et aucun instrument pouvant lotir: forêts, loin de tout confort et expo-
indiquer l'endroitoùl ils se trouvent, sé continuellement aux fièvres qui
à l'exception du soleil et il arrive règnent dans ces contrées, aux rep-
souvent qu'ils doivent grimper sur tules et aux insectes qui y rendent
les arbres pour apercevoir un rayon la vie .insupportable. D'après le
lumineux. Pittsburgh Despat ch.
L'abattage des arbres présente éga- i ----

lement de nombreuses difficultés, VENTES PAR LE SHÉRIF
car les -énormes racines- de lunViu Pour la déimâ1,ie prochaine
croissent Souvent ]lors de terre jus DiISTRICT DE MONTR*AL


